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Jusqu’au début des années 70, l'éducation relative à l'environnement (ErE) se situe à la croisée de l'éducation par l'environnement et de l'éducation pour l'environnement mais avec l’avènement de la Charte de Belgrade adoptée par l’UNESCO depuis 1976, le concept d'ErE a évolué et on ne parle plus seulement d'éducation à la nature ou l'enseignement de la résolution de problèmes mais plutôt d’une ErE qui contribue à la construction ou à la reconstruction du réseau des relations personne-société-environnement.

L'ErE a pour objet les relations personne-société-environnement, et notamment le concept d'écosociodéveloppement de notre planète, où le développement y est associé à la prise en compte des principes écologiques de base et à une éthique écologiste basée sur les valeurs d'autonomie, de solidarité et de responsabilité à l'égard des réalités socio-environnementales.

Certains évoquent aussi le concept un peu plus flou de développement durable : il s'agit d'un type de développement qui se préoccupe de répondre aux besoins des populations d'aujourd'hui sans compromettre les ressources nécessaires aux générations futures.

Cette prééminence du développement et de son caractère durable comme "finalité de l'humanité" (UNESCO, 1988) est aujourd'hui l'objet de vives critiques. "La relation à l'environnement est subordonnée au développement économique: il n'y est question que de ne pas dépasser la capacité de support des milieux pour répondre aux besoins des sociétés de type occidental actuelles et futures. La durabilité devient le fondement du système éthique de la réforme éducationnelle proposée."

L'ErE s'efforce de mettre en lumière le caractère contextualisé, complexe, relatif et incertain de toute problématique comme de toute pédagogie, s'appuie sur des méthodes actives impliquant l'apprenant et développant l'esprit critique et propose une clarification des valeurs et un développement du sens éthique plutôt qu'une inculcation des valeurs.

L’Education relative à l’Environnement (ErE) vise enfin trois finalités complémentaires, à savoir : la finalité environnementale par laquelle l’ErE vise à rendre compatible le fonctionnement de l’humanité avec l’écologie globale de la planète en privilégiant la participation des citoyens à la gestion responsable et solidaire de l’environnement et des ressources, Educative puisqu’elle vise l’épanouissement des personnes et des communautés à travers leurs relations à l’environnement et à la nature et la finalité pédagogique par laquelle elle promeut le développement d’une éducation plus accessible et mieux adaptée à la complexité du monde et aux besoins des sociétés contemporaines.

Concrètement, l’ErE se traduit par une variété d’actions (information, sensibilisation, animation, formation, accompagnement de projets collectifs…), une grande richesse d'approches et de méthodologies active, immersive, globale (physique, affective, cognitive, imaginative) et critique…et de nombreux enjeux ( agriculture, aménagement du territoire, biodiversité, consommation, eau, énergie, climat, mobilité, nature, politique socio-économique, santé, solidarité internationale…).

L’ErE s'adresse à tous les citoyens, des plus jeunes aux plus âgés, dans le cadre de l'école, du travail, de la formation, des loisirs, de projets collectifs, de la vie familiale... Elle est portée par des associations l'ErE, des enseignants, formateurs, animateurs, éducateurs, éco-conseillers...

Selon Lucie Sauvé, professeure au département de didactique de l'Université du Québec à Montréal (UQAM) : l'ErE concerne la relation de personnes et de groupes sociaux à leur milieu de vie proche comme à l'environnement global. Elle est essentielle au développement de sociétés responsables. Elle permet la production et la diffusion de savoirs critiques. Elle favorise le développement de compétences éthiques et stratégiques. Elle stimule, oriente et soutient l'action environnementale, comme elle se nourrit également de cette dernière, pour favoriser la résolution des problèmes contemporains et la construction d'un monde harmonieux.

Au plan personnel, l'éducation relative à l'environnement vise à construire une « identité » environnementale, un sens de l'être-au-monde, une appartenance au milieu de vie, une culture de l'engagement. À l'échelle des communautés, puis à celle de réseaux de solidarité élargis, elle vise à induire des dynamiques sociales favorisant l'approche collaborative et critique des réalités socio-écologiques et une prise en charge autonome et créative des problèmes qui se posent et des projets qui émergent.

Fondation Mohammed VI pour la Protection de l'Environnement

Soutien princier au programme Eco Ecoles

Créée en 2001, la Fondation Mohammed VI pour la Protection de l’Environnement est dirigée par un Conseil d’administration dont la présidence est assurée par Son Altesse Royale la Princesse Lalla Hasnaa. Elle est dotée d’un organigramme fonctionnel avec un président délégué, nommé par Sa Majesté le Roi Mohammed VI en Juin 2001.

Consciente du fait qu’un pan du Patrimoine écologique du pays est menacé et nous interpelle tous pour sa préservation, la Fondation Mohammed VI pour la Protection de l’Environnement a initié une démarche de prise de conscience et de responsabilisation partagée qui a comme substrat trois piliers : le partage de l’engagement, une stratégie pour le développement durable et l’éducation des plus jeunes.

Selon ses initiateurs, cette démarche qui implique tous les acteurs potentiels du changement vise à impliquer les acteurs (ONG, sponsors, collectivités, administrations publiques), créer un mouvement de mobilisation de toutes les strates de la société et pérenniser toute action initiée, sur le long terme.

La Fondation Mohammed VI pour la protection de l’environnement a inscrit ses actions dans le cadre de partenariats conventionnels avec l’ensemble des intervenants publics et privés.

Dans ce sens, donc, et dès l’année 2000, lors d’un colloque «Villes, Campagnes, Forêts et Plages », Son Altesse Royale la Princesse Lalla Hasnaa avait souligné: « La sauvegarde de l’environnement est aussi une affaire de comportement. L’éducation a, donc, un rôle décisif à jouer pour aider à éveiller les consciences ».

Toutes les actions éducatives de la FM6E vont alors tendre à sensibiliser les plus jeunes de la société à l’importance de l’écologie pour en faire les citoyens du 21ème siècle, des patriotes de l’environnement.

Au cœur de la mission de la Fondation, on trouve l'éducation au développement durable. En effet, de nombreux programmes, selon les vœux de SAR la Princesse Lalla Hasnaa, sont dédiés aux enfants prescripteurs majeurs d’un éco comportement.

Le programme Eco Ecoles est l’un des programmes de l’éducation relative à l’environnement phare de la Fondation pour l’Education à l’Environnement (FEE) et a été introduit dans le milieu scolaire au Maroc en 2006 par la Fondation Mohammed VI Pour la Protection de l’Environnement.

Séduite par les potentialités du programme Eco Ecoles, Son Altesse Royale a lancé, en 2006, une phase pilote de grande envergure, comprenant 8471 élèves, répartis sur 17 écoles primaires relevant de 9 régions. Aujourd’hui, près de 1127 écoles sont inscrites au programme. Eco-Ecoles permet aux écoliers ainsi qu’aux différents acteurs de l’établissement scolaire de construire un projet environnemental concret sur le lieu de vie qu’ils partagent.

Entretien avec Brahim Aboulaabbas, président de l’Association Marocaine de l’Ecotourisme et de la Protection de la Nature

Traduire des idées conceptuelles en actions sur le terrain

La rentrée scolaire 2015-2016 a été marquée, au niveau de la province d’Ifrane, par l’ouverture des portes d’un joyau de l’éducation relative à l’environnement au Maroc, qui a pour le nom : L’Ecole de l’Education à l’Environnement et de l’Ecotourisme d’Ifrane, implantée dans la forêt de cèdre de Ras El Mae, au cœur du Parc National d’Ifrane.

Pour rapprocher nos fidèles lecteurs et lectrices de ce nouveau-né d’une convention de partenariat modèle et porteuse, passée entre la Direction régionale du HCEFLCD du Moyen Atlas, la Délégation provinciale du ministère de l’Education nationale et de la formation professionnelle d’Ifrane et l’Association Marocaine de l’Ecotourisme et de la Protection de la Nature, nous avons approché M. Brahim Aboulaabbas, ingénieur des eaux et forêts et président cette association, qui a bien voulu nous accorder cet entretien.

L’Opinion : Un petit mot sur l'AMEPN et ses principaux objectifs?

Brahim Aboulâbbas : L’Association Marocaine pour l’Ecotourisme et la Protection de la Nature (AMEPN) a choisi, depuis sa création en 1997, de renforcer le tissu associatif national œuvrant pour la préservation de la nature et veillant à l’amélioration de l’environnement naturel d’une manière générale. Nos principaux objectifs se résument dans la valorisation des écosystèmes naturels à travers l’incitation à la promotion d’une activité écotouristique de qualité permettant d’améliorer les conditions de vie en milieu rural et servir d’alternative à la surexploitation des ressources naturelles, la promotion de l’éducation environnementale pour contribuer à changer le comportement de nos nouvelles générations et les préparer aux défis des changements climatiques et leur inculquer la nécessité d’adopter des comportements respectueux de l’environnement et, aussi, la contribution à la conservation de la biodiversité à travers des programmes de suivi des écosystèmes et des espèces les plus vulnérables en vue de prévoir leurs tendances face aux problématiques des conditions climatiques et de la pression anthropiques que nous vivons actuellement.

L’Opinion : Comment conçoit-on l'Education relative à l'environnement dans les programme d'activité de l'AMEPN ?

Brahim Aboulâbbas : L’éducation à l’environnement est notre action phare actuellement. Nous disposons d’une certaine expérience que nous avons acquise à travers un travail quotidien que ce soit au niveau de la forêt de la Maâmora ou au niveau de la forêt du cèdre du parc national d’Ifrane. Notre conception à l’éducation à l’environnement est tout simplement une présence sur le terrain avec des outils pédagogiques simplifiés qui permettent à l’enfant de comprendre assez facilement les dangers qui pèsent sur l’environnement naturel à cause de l’intervention humaine. L’enfant, qui est ciblé par ces programmes éducatifs, doit être l’acteur du changement de demain et, par voie de conséquence, il doit être bien préparé et prédisposé à ces changements. Ce qui fait que nos activités éducatives essaient de rapprocher les groupes cibles aux problèmes environnementaux en utilisant des jeux, des contes, des sorties sur le terrain, des activités de comparaison des écosystèmes naturels et aussi l’utilisation de tous les sens pour permettre à l’enfant de mieux assimiler l’interactivité et la fragilité d’un écosystème naturel.

Notre approche en matière d’éducation à l’environnement se focalise sur les espaces naturels où la problématique de dégradation de la biodiversité est sentie de manière sérieuse. Notre action doit se concentrer sur les populations riveraines de ces espaces pour les ramener à sauvegarder leur patrimoine naturel. C’est le cas que nous menons actuellement dans le parc national d’Ifrane où un programme est maintenant inséré dans le cursus parascolaire des écoles rurales de cette aire protégée. C’est une première au Maroc du fait qu’un tel programme cible les enfants ruraux. Ce programme, qui est à sa troisième année d’exécution, a fait bénéficier, jusqu’au 12 décembre 2015, plus de 4100 élèves de 44 écoles des communes rurales du Parc National d’Ifrane.

L’Opinion : Qu'en est-il de ce nouveau-né au Maroc qu'est l'EEE en matière d'ErE et qu'en est-t-il de son programme éducatif et pédagogique ?

Brahim Aboulâbbas : L’Ecole de l’Education à l’Environnement et de l’Ecotourisme (EEEE) n’est que la plate-forme pédagogique dont nous disposons pour traduire nos idées conceptuelles en actions sur le terrain. Nous l’avons conçue et réalisée dans le cadre d’un projet financé par le Fonds de Partenariat pour les Ecosystèmes Critiques (CEPF) et l’appui du Haut-Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la Désertification (HCEFLCD) qui a mis à notre disposition les infrastructures nécessaires. L’appui également de la Délégation Provinciale du Ministère de l’Education Nationale et de la formation Professionnelle d’Ifrane est précieux de par l’insertion de ce programme dans les activités parascolaires des écoles rurales concernées.

Le programme pédagogique est basé sur un apprentissage tiré de la problématique environnementale locale. Nous avons conçu des outils simplifiés adaptés principalement aux élèves ruraux. Ces programmes sont liés à l’eau et à la biodiversité aquatique tout en mettant l’accent sur l’impact du braconnage sur la disparition des espèces de poisson, sur les coupes illicites du bois, et sur la pollution des eaux et ses dangers sur la santé de la population locale.

L’EEEE ne servira pas seulement à ce programme mais aussi à la formation et le renforcement des capacités de nos jeunes en matière d’animation-nature, d’écotourisme et de certains métiers de la nature tels que les guides-pêche, les ornithologues-amateurs (ou birdwatchers)…etc. Elle abritera en parallèle la première ‘’colonie verte’’ au Maroc qui est un séjour des enfants en pleine forêt de cèdre où toutes les activités sont inspirées de la nature. Une petite aventure que les enfants peuvent vivre pour mieux apprécier les bienfaits de la nature.

L’Opinion : Un dernier mot ?

Brahim Aboulaâbbas : Nous serons au rendez-vous lors de la COP22 pour partager cette expérience, et nous sommes prédisposés à recevoir des délégations pour montrer la mobilisation du secteur associatif marocain en faveur de l’environnement : agir localement c’est aussi penser globalement.

+++

Fondation Marocaine pour l'Homme et la Nature

La pédagogie au service de l’environnement

Jeudi 25 juin 1998, la fondation d'appui à la protection de l'environnement au Maroc a vu le jour sous l’appellation de Fondation Marocaine pour la Nature et l’Homme, et ce, en partenariat avec la Fondation française Nicolas Hulot (FNH). Le président promoteur de cette fondation, en veilleuse ces dernières années, n’est autre que M. André Azoulay, conseiller de Sa Majesté le Roi. Et sa présidence effective est toujours assurée par M. Rachid Ben Mokhtar, Ministre de l'Education Nationale et de la Formation Professionnelle.

L'objectif de la fondation est de sensibiliser les jeunes aux problèmes environnementaux à travers des actions pédagogiques, en partenariat notamment avec le Ministère de l'Education Nationale, l'Ambassade de France et la Fondation française Nicolas Hulot pour la Nature et l'Homme.

La création d'une fondation et non pas d'une association était rendue possible à travers l'appui des entreprises qui avaient manifesté leur soutien pour cette initiative. Les sociétés qui ont accepté de participer au financement des activités de la fondation étaient l'Office Chérifien des Phosphates, la Royal Air Maroc, l'Office National de l'Eau Potable, le Bureau Veritas, Electricité de France et les Editions Eddif. M. Rachid Ben Mokhtar avait réuni, juste après la naissance de la FMNH, les membres fondateurs, afin de préciser les formes de financement, rédiger les statuts, constituer le Conseil d'Administration et arrêter le premier programme opérationnel. Il a été question également de donner à la Fondation Marocaine pour l'Homme et la Nature (FMHN) la qualité d'une association d'utilité publique.

Cette fondation avait travaillé en collaboration avec la FNH qui compte au Maroc près de vingt "clubs environnementaux", installés dans différents collèges marocains et établissements scolaires français. Ils regroupent au total 600 élèves et 40 enseignants cette année-là (1998).

A l'origine de ce réseau de clubs Fondation Nicolas Hulot, rappelons le, la convention signée en 1996 entre le Ministère de l'Education Nationale et M. Nicolas Hulot et qui a donné naissance au programme "Partenariat Thématique Environnement".

Parmi les objectifs communs des deux fondations figurent l'élargissement des actions menées au profit du monde rural, la multiplication du nombre des clubs, le renforcement de la formation des formateurs et des animateurs ainsi que la création d'un journal des clubs et le développement d'outils pédagogiques spécifiques au Maroc.

+++

Entretien avec Mme Dalila Benlechguer, une pionnière en matière d’éducation relative à l’environnement

Changer les attitudes chez les jeunes comme chez les adultes

Le Pr Dalila Benlechguer, enseignante des sciences de la vie et de la terre à la retraite, est pionnière en matière d’éducation relative à l’environnement en milieu scolaire marocaine.

Après avoir roulé sa bosse en tant que première animatrice de Club d’environnement scolaire de la Fondation Nicolas Hulot pour la nature et l’Homme, à Rabat, elle a fini par occuper le poste de coordinatrice et chargée de mission au sein de la Fondation Marocaine pour la Nature et l’Homme que préside M. Rachid Benmokhtar, aujourd’hui aux rênes du Ministre de l’Education Nationale et de la Formation Professionnelle.

Pour rapprocher cette éducatrice environnementale de nos fidèles lecteurs, nous l’avons abordée pour cet entretien.

L’Opinion : Mme Dalila, voulez-vous bien présenter aux lecteurs de « L'Opinion » votre parcours professionnel et associatif ?

Pr Dalila Benlechguer : Pour me présenter aux lecteurs : je suis une simple citoyenne qui a toujours aimé faire quelque chose de bon pour son pays, chose que nos parents et nos enseignants nous ont fait apprendre dans les années 60 et 70. Native de Rabat où j'avais fait mes études, j'ai fini par devenir professeur des Sciences de la Vie et de la Terre au collège d’abord à Marrakech, puis Settat et Témara, puis à Salé. Depuis mon jeune âge, j'ai toujours aimé participer aux activités de bénévolat aussi bien à l'école qu’au sein des clubs de sport et des associations de quartier, entre autres.

L’Opinion : Pionnière de l'éducation relative à l'environnement en milieu scolaire au Maroc, voulez-vous bien nous parler de votre petite expérience en la matière, notamment au sein de la Fondation Nicolas Hulot pour la nature et l'homme qui a fait son entrée au Maroc le 19 novembre 1996 et de la Fondation Marocain pour la Nature et l'Homme créée à Ifrane le 7 décembre 1998 sous le Haut Patronage de SM le Roi Feu Hassan II pour prendre le relais de la FNHNH le 12 juin 2000 ?

Pr Dalila Benlechguer : Durant mon parcours de professeur, j'ai été pour les activités parascolaires car, pour moi, c'est en ces moments que l'on pratique notre métier d'éducateur à la citoyenneté.

Une fois mutée à Témara vers la fin des années 80, j'ai rencontré un staff (directeur et professeurs) très motivé et nous avons donné du temps et de l'importance à ces activités et nous avons créé plusieurs clubs.

Nous avons créé au sein de notre collège l'un des 15 clubs au Maroc de l'éducation familiale. Malgré toutes les difficultés matérielles et morales, nous avons réussi à établir un partenariat éducatif et pédagogique avec le lycée Descartes à Rabat, chose qui nous a permis de créer le premier club marocain de l'ErE, affilié à la FNH, en France, en 1995.

L’Opinion : A la lumière de cette riche expérience, que représente pour vous l'Education Relative à l'Environnement et comment la concevez-vous dans le système scolaire marocain où cette éducation relative à l'environnement est toujours embryonnaire et mal comprise à ce jour ?

Pr Dalila Benlechguer : A mon humble avis, l'éducation à l'environnement; c'est un processus qui a existé dans notre éducation à la maison comme à l'école sans que nous sachions son nom; de nos jours, c'est l'inverse. Le club "11 janvier", dont j'étais l'animatrice, a reçu le P rix de la FNH, en plus du lycée Descartes. On a été soutenu par le CERAS (centre de recherche de l'ERE à l'ENS de Takkadoum-Rabat).

Avec l'arrivée de M. Rachid Benmokhtar à la tête du MEN, il a initié et encouragé l'insertion de l'ErE, via les clubs scolaires (15 clubs en 96 et 34 en 97) toujours affiliés à la FNH et pour lesquels j'avais joué le rôle de coordonnatrice nationale au sein de la Direction de l'appui éducatif et en parallèle au sein du Service culturel français. J'étais aussi coordinatrice pour les activités menées conjointement par le MEN et la FNH au Maroc (session de formation pour les animateurs et l'opération SOS mer propre).

Suite à la sensibilisation et à la note officielle 109 du MEN, le nombre de clubs a augmenté d'où l'idée de créer une organisation marocaine pour les gérer et suivre de près et en 1998 la FMNH a vu le jour, sous le haut patronage de SM le Roi, à l'époque prince héritier.

Au sein de la FMNH, j'étais toujours coordinatrice, puis j'étais nommé chargée de mission.

La FMNH avec son président fondateur Azoulay, son président effectif Benmokhtar, son directeur, M. Abderrahmane Djouai, et moi-même, a mené plusieurs actions au profit des clubs scolaires et je citerais à titre d’exemple la formation des animateurs des clubs, notamment en France dans le cadre de la coopération franco-marocaine, des bourses de soutien, des rencontres nationales et régionales des clubs...

La FMNH a contribué à la réinsertion de l'ErE dans notre système éducatif, mais avec la multiplication des associés qui ont adopté l'ErE pour objectifs sans essayer d’unifier les efforts pour concrétiser les objectifs majeurs de l’ErE qui visent le changement des attitudes et des actes chez les jeunes comme chez les adultes.

A mon avis, il faut renouer avec notre authentique culture et réapprendre à nous comporter avec notre patrimoine environnemental comme l'ont fait nos ancêtres. On se rendra compte qu'ils ont devancé l'Europe dans ce domaine sauf qu'ils ne l’ont pas nommée ErE.

L’Ecole de l’éducation à l’environnement voit le jour

Un joyau pédagogique au cœur du Parc National d’Ifrane

Dans le cadre du projet ”Valorisation écotouristique de la biodiversité piscicole et aquacole pour la contribution à la préservation des ressources en eau du Moyen Atlas : cas des parcs nationaux d’Ifrane et du Haut Atlas Oriental ”, objet d’une convention de partenariat signée par l’Association Marocaine pour l’Environnement et la Protection de la Nature, la Direction Régionale des Eaux et Forêts du Moyen Atlas et la délégation provinciale du Ministère de l’Education Nationale d’Ifrane, une Ecole de l’Education Environnementale et de l’Ecotourisme première en son genre au Maroc a vu le jour au cœur du Parc National d’Ifrane dans la cédraie de Ras El Mae à Ifrane le 12 octobre 2015.

C’est un espace d’accueil et d’éducation réalisé dans le cadre du projet valorisation écotouristique de la biodiversité piscicole pour la contribution à la préservation des ressources en eau du Moyen Atlas financé par le Fonds de Partenariat pour les Ecosystèmes Critiques (CEPF) et appuyé par le Haut-Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la Désertification (HCEFLCD) et la Délégation Provinciale du Ministère de l’Education Nationale de la Province d’Ifrane.

Il s’agit d’un centre d’éducation relative à l’environnement et de formation pour les métiers de la nature, il permet d’accueillir les groupes scolaires et les groupes de randonneur avides de découvrir des potentialités naturelles de la région d’Ifrane et du Moyen Atlas.

Rappelons au passage que depuis juin 2013, l’AMEPN a signé une convention avec le Fonds de Partenariat pour les Ecosystèmes Critiques (CEPF). Ce partenariat avait comme objectif d’appuyer l’Association à la réalisation de son projet intitulé ‘’Valorisation écotouristique de la biodiversité piscicole pour la contribution à la préservation des ressources en eau du Moyen Atlas, cas des parcs nationaux d’Ifrane et du Haut Atlas Oriental’’. A l’issue de la date finale du projet, l’AMEPN a pu mettre en place l’Ecole de l’Education Environnementale et de l’Ecotourisme dans le Parc National d’Ifrane et d’initier, pour la première fois au Maroc, un programme d’éducation à l’environnement destiné spécialement aux écoles rurales de cette aire protégée. Plus de 3.500 enfants de la région d’Ifrane ont en bénéficié dans le cadre d’une convention de partenariat signée avec la Délégation Provinciale du Ministère de l’Education Nationale d’Ifrane et la Direction Régionale des Eaux et Forêts du Moyen Atlas.

Le programme éducatif est destiné principalement aux groupes scolaires de la région du Parc National d’Ifrane et des villes avoisinantes.

+++

Si l’Histoire des clubs scolaires ErE m’était contée

Dans le but de veiller sur l’organisation et l’encadrement des activités parascolaires en relation avec l’environnement, le Ministère de l’Education Nationale, par voie de circulaire ministérielle 109/1999, avait incité les directeurs des établissements scolaires à la création des clubs d’environnement au sein de leurs établissements scolaires.

Gérés par des enseignants volontaires et motivés, et par la direction de l’établissement scolaire, ces clubs se donnent pour finalité la motivation, l’orientation et le soutien des élèves; ainsi que la mobilisation d’un maximum de ressources humaines pour mener à bien les actions environnementales entreprises.

Les actions de ces clubs se limitent, selon les moyens dont ils disposent, à de simples débats sur des thématiques environnementales, et ce, dans le cadre de la célébration des différentes journées mondiales et nationales de l’environnement, de l’eau et de la forêt ou autres, à des activités de jardinage, des actions d’embellissement, des campagnes de propreté des établissements et-des sorties sur le terrain.

Selon les enseignants encadrant ces clubs, ces derniers souffrent d’un manque de soutien pédagogique et matériel qui se résume à quelques revues et documents publiés par l’Association des coopératives scolaires, affiliée au Ministère, pour mieux les informer dans certaines de leurs activités (à titre d’exemple: le Répertoire des outils de jardinage scolaire et méthodes d’utilisations, la revue Al Andalib, qui comporte un répertoire des principales activités parascolaires organisées au niveau de certains établissements scolaires) et à quelque brochures et dépliants.

A noter aussi qu’au niveau de l’école marocaine, ce sont des enseignants motivés qui abordent l’ErE (Education relative à l’Environnement) avec leurs élèves, dans le cadre de leur enseignement disciplinaire (principalement Sciences naturelles, Histoire-Géographie, l’Arabe et le Français), et ce, en absence d’incitations d’ordre professionnel émanant du Ministère de l’Education Nationale et de plage horaires réservées aux activités parascolaires d’antan.

Selon les enseignants convaincus, rares sont les situations pédagogiques qui permettent d’aller au-delà d’une simple prise de conscience des problèmes environnementaux. Bien souvent, ils ajoutent, de leur propre cru, des éléments de contenu allant au-delà des prescriptions éducatives et traitent des thématiques fondées sur des faits touchant de près l’élève (hygiène, propreté, etc.).

Ces enseignants arrivent aussi à pratiquer l’ErE dans le cadre parascolaire, essentiellement au sein des clubs d’environnement (si l’école en dispose).

Certains d’entre eux s’adhèrent à des associations de protection de l’environnement, à l’Association des Colonies de vacances ou à l’Association des Coopératives scolaires, pour participer à l’encadrement des activités environnementales, dont les principaux thèmes concernent la protection de la nature, les problématiques liés à l’environnement local (propreté, embellissement) et les questions d’aménagement du milieu.

Cependant, et malgré leur volonté d’agir, les enseignants abordés affirment avoir peu ou pas de connaissances et d’expérience en ErE. A défaut d’une formation en la matière, ou de matériel didactique, ils transfèrent les connaissances et les pratiques éducatives acquises en d’autres domaines (leur expérience professionnelle et personnelle) à la pratique de l’ErE.

Selon les notes ministérielles et les grandes orientations du ministère de tutelle, les responsables du Ministère de l’Education Nationale affirment qu’ils affichent l’environnement comme un axe prioritaire d’éducation. D’ailleurs, l’introduction de l’éducation en matière d’environnement figure parmi ses priorités.

Le Ministère a toujours porté un intérêt particulier aux problèmes de l’environnement dans les programmes qu’il offre aux élèves des cycles primaire, collégial et qualifiant.

Dans sa stratégie, et au niveau des écoles primaires, l’éducation environnementale porte essentiellement sur la sensibilisation aux problèmes de l’environnement. Les notions véhiculées visent, essentiellement, à apprendre à l’élève à aimer et à préserver son environnement, particulièrement naturel, et par conséquent enrichir son apprentissage théorique par l’acquisition d’un certain nombre de connaissances préliminaires relatives aux phénomènes environnementaux.

Si l’objectif principal à atteindre, au niveau de l’école primaire, reste la sensibilisation des élèves aux problèmes environnementaux, les collèges et les lycées connaissent une campagne de conscientisation, de responsabilisation et de mobilisation pour protéger l’homme et son environnement contre les différentes formes de pollution. C’est ainsi que les établissements scolaires ont été officiellement amenés à des propositions pour mener des recherches (dans le cadre de l’enseignement de la discipline «Fait local»), et des études détaillées sur une problématique environnementale locale afin de tenter de proposer des solutions à ces problèmes, ce qui permet, dans une certaine mesure, aux établissements scolaires de s’ouvrir sur leur environnement socio-économique.

Pour promouvoir l’intégration de l’ErE, le Ministère encourage les activités parascolaires qui se déroulent, soit à l’intérieur, soit à l’extérieur de l’enceinte scolaire et, dans ce sens, il est à signaler que le Ministère a signé des conventions de partenariat pour assurer la formation des animateurs, et pour dynamiser les activités socio-éducatives et culturelles touchant le public scolaire.

A titre d’exemple, le Ministère de l’Education Nationale avait signé le 19 novembre 1996 une convention de partenariat avec la Fondation Nicolas Hulot pour la Nature et l’Homme (FNHNH) qui a donné naissance à 16 clubs Fondation Nicolas Hulot dans différentes villes de Rabat, Mohammedia, Khemisset, Meknès, El Jadida, Agadir, Berkane, Er-Rachidia, Essaouira, Marrakech, Sefrou, Larache, Casablanca et Témara avant de passer le relais à la Fondation Marocaine pour la Nature et l’Homme qui a vu le jour le 07 décembre 1998 à Ifrane après que André Azoulay, conseiller de SM le Roi et Rachid Benmokhtar, président de l’AUI, ont accepté de prendre le flambeau et porter ce projet. Les statuts de ce nouveau-né au Maroc sont approuvés par le Secrétariat du Gouvernement et les premières grandes entreprises nationales ont fait connaître leur soutien à la fondation. Il s’agit de l’OCP, la RAM, l’ONEP, le Bureau Veritas et autres sans oublier l’apport de trois enseignants qui se sont impliqués fortement dans ce projet aux côtés de M. Benmokhtar, le président de la FMNH, et qui sont: Mme Dalila Benlechguer, Abderrahmane Djouai et Mohamed Monkachi.

La seconde convention de partenariat a été alors signée par le MEN et la FMNH le 12 juin 2000 et cet évènement a été marqué par le lancement de la première campagne  «SOS-Mer Propre, l’eau, de la source à la mer» au niveau des plages marocaines du 18 au 29 juin 2000 et dont la mission a été menée avec succès par les membres de la Fondation Marocaine pour la Nature et l’Homme (cette dernière regroupe, entre autres, des enseignants et des élèves) en partenariat avec le Ministère de l’Education Nationale et la Fondation Nicolas Hulot pour la Nature et l’Homme et le concours de l’Ambassade de France au Maroc, qui consiste en la diffusion du message :

Cette action a mobilisé des centaines de jeunes qui se sont rencontrés, le long du littoral atlantique particulièrement, pour contribuer au nettoyage des plages et au tri des déchets récoltés (bouteilles en verre ou en plastique, bidons, papiers, mégots, restes de repas, etc.). A chaque plage son lot de déchets, rassemblés dans des sacs poubelles qui seront récupérés par la suite par les services municipaux.

Le principal objectif de cette activité était de permettre aux divers participants (responsables des deux fondations, ceux du Ministère de l’Education Nationale, enseignants, élèves, collectivités locales et simples citoyens) de se rencontrer et de collaborer dans une approche participative.

Afin de généraliser et introduire de manière progressive le programme « Eco-écoles » qui est un programme international d’Education au Développement Durable (EDD) développé en France par l'office français de la Fondation pour l’Education à l’Environnement en Europe (of-FEEE), au sein des écoles primaires marocaines, une convention de partenariat a été signée aussi entre la Fondation Mohammed VI pour la Protection de l’Environnement et le Ministère de l'Education Nationale et de la Formation professionnelle, le 24 avril 2010, et renouvelée à l'occasion du 7ème Congrès Mondial de l'Education à l'Environnement (WEEC 2013) du 9 au 14 Juin 2013, à Marrakech, sous la présidence de Son Altesse Royale la Princesse Lalla Hasnaa, afin d'inculquer l'éducation environnementale pour un développement durable.

Signalons au passage que cette Fondation pour l’Education à l’Environnement en Europe (FEEE) à but non lucratif, qui a aujourd'hui plus de 30 ans d'expérience en matière d’Education à l'Environnement et au Développement Durable (EEDD), aide les différents acteurs de la société à comprendre la complexité du développement durable et les encourage à s'engager dans l'action afin d'accompagner la transformation de notre société.

Dans cette optique, l'of-FEEE développe en France cinq autres programmes d’EEDD dans le secteur du tourisme et des collectivités locales (le Pavillon Bleu, la Clef Verte), de la jeunesse et de l’éducation (Jeunes Reporters pour l’Environnement) repris par la FM6E au Maroc et le Stockholm Junior Water Prize. Le programme Plus d’Arbres, Plus de Vie, dont le but est de déclencher des plantations d’arbres et de créer une synergie locale entre différents acteurs, s’adresse, quant à lui, à tous les publics. L'of-FEEE organise chaque année le 21 mars la journée internationale des forêts. L'occasion de célébrer la forêt, l'arbre et le bois. Le 09 Janvier 2016
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